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Les chutes SHAWINIGAN

Si tu souffres, travaille, oublie en t’oubliant. 
Au lieu de t’enivrer à des sources immondes, 
Donne-toi, corps et âme, à des œuvres fécondes, 
Et la paix renaîtra en ton cœur triomphant.

Enfin les flots quittant ces tortueux passages, 
S’éloignent terrifiés vers de plus beaux rivages. 
Ainsi l’homme ici-bas doit souffrir et lutter 
Pour mériter le ciel et la félicité.

Si tu souffres, crois-moi, va ta route en silence, 
Sois fort, prie et travaille, espère en l’avenir. 
Dieu du haut de son ciel, ne peut que te bénir, 
Et puis tu recevras un jour ta récompense.

Si tu souffres, regarde autour de toi souffrir, 
Et, ne te plaignant plus, tu plaindras davantage 
Tous ceux dont le malheur est l’unique héritage, 
Ou dont la seule joie est l’espoir de mourir.

Si tu souffres, remets ton âme douloureuse 
Entre les mains de Dieu, ton Père et ton Ami 
Qui mesure ta force, et dans ton cœur a mis 
A côté de la croix, la grâce généreuse.

Il est, au fond d’un val pittoresque et charmant, 
De superbes beautés que le Dieu tout-puissant 
A fait par bonté pour parer la nature 
Et récréer les yeux de toute créature.

Qu’il fait bon d’habiter ce gracieux vallon, 
D’écouter des oiseaux et de l’eau la chanson, 
D’admirer à loisir ces merveilles splendides, 
De contempler au loin les monts des Laurentides

Mais la rare beauté qui séduit à ravir 
Qui fascine l’esprit et cause tant de plaisir, 
C’est ce fleuve qui gronde et qui se précipite 
Et de Shawinigan, fait un merveilleux site.

Soudain, avec fracas, l’onde du Saint-Maurice 
S’élance en écumant dans un grand précipice, 
Rebondit aussitôt sur le roc ruisselant
Pour s’engloutir encore dans un gouffre béant.

Et ces tourbillons d’eau dans leur lutte acharnée 
Frappent avec fureur la falaise irritée, 
Remontent vers le ciel, et plus impétueux, 
Retombent avec force en flots tumultueux.

Si tu souffres, tais-toi, ne le dis à personne : 
Ton chagrin partagé n’aurait plus sa valeur. 
Garde en toi le secret de ta noble douleur, 
Et fier, porte-la comme on porte une couronne.
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